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A ce» mot», de» applavdiseement» chaleureux, preeeéi, pro
longés, font treeeaillir la salle, ainai que la parole a fait très 
•aillir les cœur». C ependant M. Brunetière ajoute — et je tâche
rai de donner exactement la lubstance de »a dernière phraae : 
— « Je me dois et je vou» dois, avant tout, d’être «incère. Ac
tuellement, je ne peux pa» en dire plus. La volonté n’est pas la 
maîtresse absolue du mouvement qui s’opère â l’intérieur d’une 
âme. Vous remarquerez cependant que ma dernière conférence 
avait une conclusion beaucoup plus vague et que je vous appor
te aujourd’hui des conclusions, je crois, plus précises et plus 
avancées ; la prochaine fois que je vous parlerai, ce sera, je 
l’espère, afin de vous en donner de plus dogmatiques. »

L’ovation d’enthousiasme et de joie qui a suivi cette déclara
tion, couronnement d’un tel discours, est impossible à décrire.

Ainsi que l’a dit M. de Magallon, dans une allocution 
vibrante où la chaleur des remerciements se revêtait d’une 
délicatesse exquise, il est des hommes dont on ne se permet
trait pas de faire une conquête ou un trophée ; mais il est de 
ces combattants qui, malgré eux, se voient par leur valeur 
transformés en drapeaux.

LBTTRB D3 L*QR BRUCHBSI
An directeur du 11 N.«Y. Herald ” an enletd’nu 

article Jetant dn discrédit aur la religion

jtrcavsjjE Herald de New-York ayant publié le 4 du courant une 
K jSâi correspondance sur le prétendu couvent de la Sainte-Face, 
tfir^gjl à Montréal, et les personnes qui y vivent, Mgr Bruchési a 
adressé au directeur de ce journal la lettre suivante :

Archevêché de Montréal, le 8 décembre 1898.
M. le directeur du New-York Herald, New-York.

1 Monsieur,
Plusieurs personnes de New-York m’ont adressé le numéro de 

votre journal du 4 courant qui contient un article intitulé : Child 
Nuns of Montreal. The Holy Face Convent, et m’ont demandé si les 
renseignements donnés par cet article étaient exacts. Ce n’était, du


